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UNE ANNEE VA MOURIR. 

NOUVEL AN EN FLANDRE 

COUTUMES D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 

Il y aura bientôt deux ans de cela. 
C'était dans l'Est, 4 Lunéville. un soir 
d'hiver 

Au dehors, robscurite profonde La 
neige tombait lentement Puis, soudain, 
balayée au ras du soi par une rafale, elle 
allait, se plaquer sur les murs du vieux 
château où nous casernions. 

A part cela, nul bruit. Si cependant... 
Dans la cour, le cavalier de garde cho­
quait parfois ta crosse de son mousque-

On mange des galettes et l'on va voir. 
en bandes, si les charrues que l'on a 
bissées, la veille au soir, sur le toit de 
certaines fermes, y sont encore. Voila ce 
qui se passe en Alsace et en Lorraine. 

— Et chez toi ? me demanda l'Alsa­
cien. 

* * 
— Dans certaines malsons de Flandre. 

dis-Je. on retourne des crêpes sur la 

Jérôme BRANGERS 
coutume des souhaits 
coups de minuit 

ton contre le bois de sa guérite Ce bruit 
taisait prévoir qu'il allait se mettre à 
déambuler. 

On voyait alors passer sous l unique 
lampe électrique qui décorait l'entrée du 
poste, une forme far.tôm.'tique, emmi­
touflée dans un capuchon formidable. 
Quelque chose comme un ours de foire a 
gui l'on aurait donne un fusil. 

I l heures sonnèrent.» 

— Je souffle la bougie I lança le bri­
gadier-chef après avoir longuement 

Qa w a c w t de pnM**t#**oo* s'éleva.' La 
bougie rest& allumée pour prolonger 
notW*m»ui. - , 

Le seul Alsacien de la enamorêè parla: 
— « J'ai fait ballon de pcrme » a la 

Noël. Je comptais bien pourtant -Uler 
rèveUlcnner a Strasbourg.. Et voici que 
a je fais ballon ». une fois de plus, au 
Nouvel An C'est un peu fort ! 

Vingt poings s'abattirent sur la table 
pour maudire la décision du chef du 
corps et le nom du ministre de la Guer­
re fut évoque en termes peu amenés 

-r- Enfin ! laissa tomber un Partgot 
Puis, gouailleur. 11 interrogea : € C'est 
beau, chez toi, au Nouvel An ? ». 

te dernier Berquois qui, après ta guerre, ressuscita la 
flamands chantés du haut du Beffroi après les douze 

poêle jusqu'aux premières heures du 
matin Un mois 4 l'avance, fillettes 
garçonnets ont appris dans les écoles 
des compliments qu'ils répètent tous les 
tours 

— Puis ? 
— A Berguea, ma. ville, la nuit même 

du nouvel an. un chanteur montait, 11 y a 
quelques années encore, au sommet du 
Beffroi U clamait dans un porte-voix 
l'année nouvelle Des gens se levaient 
aux douze coups dp minuit pour enten­
dre la chanson flamande.. 

— Et le rjremiei janvier 7 
— Les patrons reçoivent leurs ouvriers. 

Tout le monde fraternise, l e verra î ~ t a 
main en grignotant des gaufres Les rec­
teurs apportent leur courrier au petit 
trot, n élargissant leur ''sourire quoti­
dien 

Puis, on vous tait des surprises Vous 
apprenez qu'un tel et un tel qui vien­
nent vous souhaiter t la bonne et heu­
reuse r> sont vos cousins. Ce n'est pas 
vrai Mais vous n'avez pas le droit de 
faire l'étonné 

Les grands-parents reçoivent leurs en­
fants et petits-enfants. Ces souhaits, une 
fois débités, on s'embrasse. Et, les enve­
loppes, gonflées de billets, font leur ap­
parition. 

Drame l i s iër ie i à Lille 
Dans un hôtel, une femme fut trouvée râlant sur son lit, 

la. gorge tail ladée de coups de rasoir ; son amant est en fuite 

Un drame mystérieux s'est déroule a 
Lille, dans un hôtel situe au n» 2 de la 
rue du Vieux-Faubourg Un couple s'y fit 
neberger jeudi matin Dans ie courant 
de U journée d'hier, l'amant s'esquiva 
sous un prétexte futile. Quelques rifures 

Îilus tara, l'hôtelier en . pénétrant dans 
a chambre, trouvait une. femme râlant 

sur son lit, la gorge ensanglantée, un 
rasoir, arme du drame, placé sur une 
table 

La femme a pu faire comprendre 
qu'elle avait voulu attenter a ses tours, 
mais la fuite de son amant laisse olaner 
des doutes sur cette, déclaration. 

Les recherches menées avec une grande 
activité par M. Duverneuil. commissaire 
du 1er arrondissement, sont jusqu'à pré­
sent demeurées Infructueuses 

Après une ripaille 
Jeudi, vers i l heures, un couple se 

présentait à l'hôtel situé au numéro 3 de 
la rue du Vieux Faubourg à Lille et de­
mandait une chambre. 

L'hôtelier. U Lally Rabatti. d'origine 
exotique, âge de 35 ans, après s'être as­
sure de l'identité de ses clients, leur 
attribua la chambre n» 3. située au pre­
mier étage. 

Une demi-heure plus tard, le couple te 
fit servir en chambre, un petit déjeuner 
composé de deux sandwicbes. arroses d'un 
litre de vin rouge 

Vers 14 h. 30. l'homme reclama un 
somptueux repas, qu'on en juge, où figu­
rait notamment au menu . potage, ome­
lette au jambon, lapin, pâte de foie gras, 
salade, dessert, café Champagne, fine, le 
tout agrémenté de plusieurs bouteilles des 
meilleurs crus 

L'après-midi se passa normalement , 
le couple resta paisiblement dans la 
chamore. 

Le soir, vers 30 h 40. 'homme descen­
dit et mis en bonne humeur par le repas 
pantagruélique qu'il venait d'absorber, 
offrit une consommation à l'hôtelier, qui 
accepta. 

Pendant la nuit, rien d'anormal ne se 
passa 

L'amant s'esquive mystérieusement 
Sans doute largement repu par les li­

bations de la veille, vendredi matin le 
couple se dispensa du petit déjeuner. 

Cependant, vers 11 heures, l t iofUer 
entendit le pas de l'homme descendant 
l'escalier II voulut gagner la porte sans 
être vu, mais ne put éviter M Lally lia 
batti II parut en disant qu'U devait se 
rendre à la gare pour s'informer de l'ho­
raire dés trains et effectivement, cette 
déclaration faite, paraissant très nerveux. 
il s'esquiva rapidement, prenant la direc­
tion de la gare 

Un rasoir ensanglanté 
Mis en soupçon et ne voyant pas son 

client rentrer, i;hôtelier s . décida, vers 
14 h 30. à grimper au premier étage. Il 
frappa 4 la-porte : aucune réponse ne 
lui parvint U réitéra les appels, sans plus 
de succès. 

La porte étant fermée intérieurement, 
il prit la décision de faire sauter la ser­
rure. Une horrible découverte l'attendait 

Couchée sur le lilt, la gorge ensan­
glantée, la femme râlait Pressée de ques­
tions, elle put faire comprendre du geste 
a l'hôtelier qu'il devait regarder les objets 
déposes sur la table de nuit. 

Sur cette table se trouvaient deux let­
tres, sans intérêt 4 première vue. et un 
revolver. 

Cependant, poursuivant ses investiga­

tions, l'hoteUer découvrit sur une table 
un rasoir plein de sang. qui. de toutt-
evidence. avait servi au drame. A cote 
de ce rasoir se trouvait également un 
sac a main contenant les papiers u'iden 
tite de la femme, au uom de Jenny Bas 
sez, épouse de Costa José, de nationalité 
portugaise. Elle est née le 38 novembre 
1907 a La Baosee. où elle est domiciliée 
actuellement. 

Jenny Bassez réussit a taire compren­
dre qu'elle avait voulu attenter elle-même 
a ses jours, puis « 'évanoui t. 

L'enquête 
M. Lally Kabaiu téléphona immédiate­

ment à l'Hôpital Saint-Sauveur et une 
voiture d'ambulance emmena la malheu­
reuse à l'hôpital, ou des soin» lui turent 
immédiatement prodigues par M. le doc­
teur Lambret. qui jugea une opération 
nécessaire. Aux dernières nouvelles, son 
état est juge extrêmement grave. 

M Lally Robatti se rendit ensuite au 
commissariat du ter arrondissement, où 
u fit la déclaration que l'on connaît a 
M Duverneuil. aidé de M Du viviers, se­
crétaire 

U put préciser qu'a aoti arrivée a l'hô­
tel, l'homme avait présenté un acte de 
naissance au nom de : Maurice Lheu-
reux né a La Basse* le 9 juin 1905. sans 
domicile fixe D a déclare venir de 
La. Bassee et sa compagne d'Armentlèrea. 

Voici le signalement de Lheureux 
forte corpulence, cheveux noirs, complet 
croise, chapeau melon noir, bottines noi­
res. Il ne possédait pas de pardessus. 

L'enquête, menée avec une grande ac­
tivité, n'a pas permis jusqu'à présent de 
découvrir Lheureux. 

S'agit-Il d'une tentative de suicide 
comme a essayé de le faire comprendre 
la désespérée, ou d'un crime comme l'at­
titude de Lheureux le ferait croire ? 

On l'ignore jusqu'à présent Toutes les 
hypothèses sont permises Attendons que 
la victime puisse parler davantage, si son 
état s'améliore et que la police réussisse 
é découvrir Lheureux C J. 

UN GRAND - ANNIVERSAIRE' 
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LA RECONSTITUTION DU DRAME 
d'Angréau 

Le cafetier meurtrier et les deux habitants de Saultain 
qui accompagnaient E. Delbove, de Préseau, la victime, se sont 

affrontés hier, sur les lieuz même* de la tragédie 
(OE NOTRE ENVOVS SPECIAL! 

Maintenant, cest a 8 heures du matin que la nouvelle année est annoncée 
aux Berqucis var un concert de carillon que donne M. Paul NICOLAS. 

<Ph Boubert) 
Enfin, dans les cafés, c'est la tournée 

« à l'œil » pour les habitués et même, 
pour les meilleurs clients... le droit d'em­
brasser la maîtresse de maison. 

Le Parisien avait souflé la bougie. 
Nous nous jetâmes tout habillés sur 

nos lits Depuis, deux années ont passé., 
deux années, depuis cette nuit sans joie, 
sans chanson, sans carillon, sous l'anre 
vent de l'Est. 

JACBERO 

Mécontent, l'Alsacien devait mordre ; 
— Peut-on comparer avec tes boule­

vards ï Peutron tirer sur les tours de 
Notre-Dame comme nous nous t irons, 
avec des Mausers sur les coqs de nos 
clochers ? Tu bois du Champagne Mol. 
je bois de la bière ou du gros vin. Tu vas 
faire des visites en t grande tenue ». 
Chez nous, au premier de l'an, les gar­
çons vont, bras-dessus, bras-dessous, 
chercher les filles chez leurs parents. 

NOTRE CONCOURS 

] ) E LA PLUS BELLE 

HISTOIRE :: :: v. :: 

4.000 PRIX valait! 310.000 FR. 

lifte des lauréats 
— S U I T E — 

Du 1.791e a s 1.806* prix : On flacon 
parfum Chypre, valeur M francs. 
1791e — M. DUR1EU Emile, rue Jean 

Jaurès. 140. à HEM. 
1.793e - Mme DEBRUYNfc Leona rue 

du Calvaire 84. a LILLE 
1793- - Mme MOUILLE. AUd*. rue 

de la Rache a SANTES 
iTMc — M. REMUE Désire, rue du Ma­

réchal Foch. 33 ter. a ASCQ. 
iTfKe — M CANNANS René, contour 

eLint-Uévto, 34-38, S WATTRELOB. 

1.796.e — Mme VAERNEUVVCK, Oor-
dula. 79, r. de l'Epeule. 8, ROUBAIX. 

1.797e — Mme MARTIN Claudetta. rue 
Victor Hugo. 1. 4 LOMME. 

1798e — M SANNIER Ftrmin. 92. rue 
Gustave Delory, à I.lIJiE 

1.799e. — Mme VANDEROQST Euphra-
sie. rue de la Jappe. S. THUMESNIL. 

1800e. — Mè BAUWENS Emile. 8. rue 
Paidberbe. à LOOS 

1801e — M Christian CARTHAOO, rue 
de la Gorgue. à EST AIRES 

1.802e. — Mme W e NAESSENS, rue Ju­
les Guesde. 165/36, a WATTRELOS 

1803 — Mme DETCEUF PhUoméne. rue 
Cbambodut, 4, à LA CHAPELLB-
D'ARMENTIERES. 

1804 — M. PORRIES Richard, rue du 
Faubourg de Roubaix. 305, à LILLE 

1 805e — M EVA Emile, rue d'Emmerin 
9 S T-TI.I.S! 

1806e - M VANDEMEULEBROUCK 
Albert, rue Jean Jaurès. 80. k 
WATTIONIES. 

Du 1.807e a» 1874e prix : Un* boite-
montre à pondre, valeur. 36 francs. 
1807e - Mme DEPOORTER Catherine, 

rue Pline, a 37. a LILLE 
1808e - Mme DOUBLAI Claire, pavé 

d'Ascq. 3. a FLERS-BOURO. 
1809e - M. LIBES6ART Alexandre. J4, 

rue Jules Ouesde. * LILLE. 
1810e — M DUBART Michel rue Co­

pernic. 7. a LILLE 
1811e - M VANCAYZEELE André, rue 

Voltaire. 69. 4 MONS-EN-BARXEUL 

(LIRS t a SUITE EN OINQUIBME PAOE» 

Le Parquet de Mons a procédé hier a 
la reconstitution du drame qui s'est dé­
roule à Angrèau, & la frontière belge, 
prés de Roisin. le mardi 30 décembre 
dans la soirée. 

Nous avons relate u. scène sanglante 
dont fut le théâtre un petit café, à l'en­
seigne du • Cerisier ». situé à la sortie 
du village Le tenancier de cet estaminet, 
un Français réfugié en Belgique depuis 
plusieurs années, ni Ruf fin Emile, bles­
sa mortellement d'une balle de revolver 

mes ravalent assailli dans son débit et 

Sue c'était pour sauver sa vie qu'U avait 
ù faire usage de son arme. 
De leur coté, les deux compagnons de 

« Gros Nez » affirmaient que le débitant 
avait tire sur eux sans aucune provoca-
tlor de leur part, alors qu'Us s'apprê­
taient a entrer dans le café. 

On était en plein mystère 
M. Delcommeite, juge d'Instruction au 

Parquet de Mons, avait fait mettre Emile 
Ruffin. le meurtrier, en état d'arresta 

Le reconstitution du drame, û ANGRKAU : a gaudu- le meurtrier. Ruittn 
Emile (ait premier plant, est confronte avec les deux compagnons de la victime. 
MM Bisiaux et Dubois de SAULTAIN — A droite M Dubois, principal 
témoin, indiquant u M Delcominette luge d'instruction au parquet de MONS. 
te geste qu'aurait tait Emile Rut tin pour tuer Delbove. de Préseau. 

un jeune homme de Préseau, Eugène 
Delbove. dit < Gros Niz ». fraudeur no-
toise. 

Une furieuse bataille avait dO se dé­
rouler entre M. Ruffin et sa femme d'une 
part. Eugène Delbove et deux hommes 
qui l'accompagnaient. MM. Alphonse 
Dubois et Lucien Ptsiaux. de Saultain, 
d'autre part M Ruffin et sa femme 
avaient été tous "eux blessés 4 i main. 

L'enquête ouverte par la gendarmerie 
de Robin fut délicate et difficile car 
deux versions du dranie absolument op­
posées, étaient données par -es acteurs. 

M. Ruffin déclarait que les trois bom-

tion. Afin de mettre ai clair toutes les 
circonstances encore ténébreuses de l'af­
faire U décida de procéder a une confron­
tation et a une reconstitution. 

Ce fut un événement hier dans le petit 
village de Roisin 

Sur les'liens du drame 
MM Alphonse Dubois et Lucien 81-

siaux étaient arrivés les premiers nier 
A la maison communale d'Angréau >u 
M le juge 4'lnstructl ,r avait convoqué 
to»is les acteurs de la scène tragique 

«.«• 

Notre photo représente fd'apres une estampe de l'époque/, te cortège runébre de GAMBETTA, 
passant devant la Chambre de* députés. — EN MÉDAILLON : Un portrait du célèbre homme d'Etat 

Des bateliers du port de Gênes, de 
petits marchands cadurciaoe, VE phar­
macien do Querey. lUUJWu' aasus d e 
Gambetta. 

Après son séjour au petit séminaire 
de Montfaucon.,Léop Gambetu achevé 
sei humanités au Lyçèe deCahors" -

Brillant élève. U manifeste déjà des 
qualités d'orateur Devant ses camarades. 
U prononce des harangues enflammées, 
et flétrit « Napoléon Ifit ». 

Un pénible acciden; menace de lui 
faire perdre la vue 

Pendant les vacances, l'enfant — fort 
turbulent — s'amuse, â flâner dans 
l'échoppe d'un coutelier, lorsqu'un éclat 
d*- métal l'atteint à l'ceU droit. Gambetta 
portera toute sa vie un oeil de verre. 
Cet ceU. que le médecin opérateur ' avait 
conservé pendant près de trente an" es. 
fut confié à M Gheusl, l'actuel directeur 
d< ropéra-Comlc,ue. Celui-ci se propose 
de le remettre à M de Monzi». notre 
ministre de l'Education nationale. x>ur 
être confié 4 la Ville de Cahors. 

Sa jeunesse 
Bachelier, lauréat du concours géné­

ral. Gambetta est attiré par le barreau 
li quitte Cahors et va étudier le droit 4 
Paris. Il n'a pour tout pécule que 200 fr.. 
économisés par sa mère. Son père, mé­
content de sa détermination il aurait 

voulu le vouer comme lui au commerce 
des épicee) ne lui assure qu'"ne pen­
sion de 100 fr par mois. Qu'importe • 
Gambetta débarque a Paris, en janvier 
1857 plein de confiance. Vite, lî fait la 
conquête du quartier layn.. Il é$t. en. 
effet. Jovial, bon camarade. La' science 
juridique le rebute" quelque ' peu r^ut-
être préférerait-il fréquenter la Sorbone. 
ie Collège de France. l'Ecole **e Méde­
cine, même Mais 11 apporte à l'étude eu 
Droit, un effort opiniâtre et à l'occasion 
de son.examen de licence. U écrit à son 
père . c J'ai tiré la thèse la plus affreu­
se possible, longue en diable, et la ma­
tière la plus horrible du Code : les ypo 
thèques • • 

Non. certes. Gambetta n'a pas de 
gcàt particulier pour le Droit, mais, L est 
ne orateur 

La procédure l'ennuie, mais les let­
tres, les arts, les sciences économiques 
et sociales l'a 'irent. 

A ce moment, le quartier lati.i est en 
pleine fièvre II est le foyer d'opposition 
à l'Empire. 

Aussi, avec quel enthousiasme accieil-
le t-il Gambetta qu'il salue « le tombeur 
ue l'Empire, l'Hercule de la Républi­
que » 

En ifi 1863. lors du renouveuement 
du corps législatif. Gambetta est encore 
trop Jeune pour briguer un siège, mais 

u fréquente les reunions et U lui o r i v e 
de prendre la parole pour couf.en: : la, 
candidature de républicains, de démo­
crates 

Avocat stagiaire, secrétaire de la Con­
férence, puis attaché au . cabinet de 
Cremieux. U -e réussit guère au Palais, 
mais ce n'est pas faute de talent. Il n'a 
pas encore obtenu une affaire 4 sa taille. 

L occasion n< tardera pas 4 lui être 
fournie 

Sa carrière politique 
Le 2 novemort 1868. des incidents se 

produisent au cimetière de Montmartre, 
ou les républicains se sont rendut- sur 
U tombe de Godefroy Cavaignac et sur 
celle de Baudin On décide d'élever un 
monument â ce dernier, tombe lors du 
coup d'Etai. sur la barricade de la rue 
Sainte-Marguorite 

Devant la Se Chambre, Gambetta 
défend Delescluse 11 prononce contre 
le 2 décembre un magnifique t viru­
lent discours, qui inaugure sa fortune 
politique. Ouelques mois plus tard Oam-
betta entre au corps législatif de 1869, 
dernière assemblée du Second Empire, 
n avait été élu à Paris et à Marseille. 

«Line L * suive CN O E U I I E M I p a o n 

LA CLOTURE DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 

LE SÉNAT A VOTÉ 
L'EMPRUNT AUTRICHIEN 
PAR 144 VOIX CONTRE 6 8 

Le Sénat a consacre sa séance d'hier 
après-midi à l'examen du projet de 'oi 
autorisant ! le ministre des Finances 4 
accorder la garantie de l'Etat 4 une tran­
che de 100 millions de schillings d'un 
emprunt du gouvernement autrichien. 

M Henry Berenger. rapporteur, expose 
la situation de l'Autriche et rappelle les 
mesures oui devront être prises pour 
sauver celle-ci du désastre et empêcher 
son rattachement économique 4 l'A'le-
l i i i tne 

« L'heure a sonné pour la France 
d'ouvrir les rem » . 

M. Henry Berenger expose rapidement 
la politique de l'Allemagne et de l'Italie 
en Europe centrale et quel rôle loue la 
Hongrie qui apparaît comme une boule 
de concentration possible entre l'Alle­
magne et l'Italie. 

• L'heure. Cit-il. a sonne, pour la 
France, d'ouvrir les veux » 

L'orateur rappelle les sacrifices déjà 
consentis par là France et les accords 
qui ont déjà été échafaudés 4 Stresa 

« La Commission des affaires étran­
gères du Sénat, dit-il. se considère com­
me fondée à croire ou'on ne bâtira rien 
de sérieux ni de solide dans la vallée du 
Danube sans un arrangement effectif 
avec les deux grandes puissances qui sont 
intéressées au moins autant que nous. 
C'est sous ces réserves que votre Commis­
sion <?es affaires étrangères s'est décidée 
4 vous proposer de ne pas refuser au 
Gouvernement le vote du présent projet 
de loi » 

La discussion générale 
Apres que M Roy eut apporté l'avis 

favorable de la Commission des finan­
ces, sous des réserves acceptées, d'ail­
leurs par le ministre, le rtneral Hlrs-
chauer parle contre le projet que M 
Henry Chéron défend avec énergie, en 
soulignant qui! ne s'agit rms 6> prêter 
de l'argent 4 l'Autriche, mais de garan­
tir une partie de l'emprunt International 
décidé par ta S D N et contrôlé par elle 
Cette opération, au reste, doit coopérer 
-> consolider la paix 

f i f n s ta S U I T « S N oeuxiBMa PSOBI 

LA CHAMBRE A ADOPTÉ 
UN CERTAIN NOMBRE 
DE PROJETS DE LOI 

Réunie, bler après-midi, la Chambre a 
adopté, sans débats, un certain nombre 
de projets et de propositions de loi 

Les prêts ans Sociétés 
de Jatdin- Ouvriers 

Tout d'abord, elle a vote une proposi­
tion de loi. adoptée avec modifications 
par le Sénat, tendant 4 modifier I arti­
cle 46 de la loi du 5 décembre 1922 mo­
difiée par la loi du 22 juin 1928 et l'ar­
ticle 8 de la loi du 13 juillet 1928. en vue 
de majorer 1s valeur des jardins et 
champs pour lesquels sont consentis des 
prêts et augmenter le maximum des 
avances qui peuvent être consenties aux 
sociétés de Jardins ouvriers 

L» fabrication des stupéfiants 
Un projet de loi relatif a la ratifica­

tion de la convention et du protocole 
de signature signés 4 Genève le 13 Juil­
let 1931. concernant la limitation de la 
fabrication et la réglementation ùe la 
distribution des stupéfiants, a été égale­
ment adopté 

Projets divers 
En outre, ont été adoptes : 
Une proposition de lot adoptée par la 

Chambre, adoptée avec modifications par 
le Sénat, sur les garanties de la liberté 
individuelle 

Une proposition de loi adoptée par le 
Sénat, ayant pour but de modifier l'ar­
ticle 23 de U. loi du 16 juillet 1930 en 
ce qui concerne la compétence territo­
riale des notaires des chefs-lieux d'ar­
rondissement* supprimes. 

Un projet de loi portant approbation 
de ta convention Internationale sur la 
responsabilité du propriétaire du navi­
re signé 4 Bruxelles le 35 août 1934. 
- Un projet de loi portant approbation 
de ta convention Internationale pour 
funlficaiion de certaines règles relatives 
aux privilèges et hypothè«rues m tritUnes, 
signée 4 BruxeUes le 10 avril 1936 

M. Eugène CASPENTIER 
a été élu 

maire de Cambrai 
Le Conseil municipal. de Cam­

brai a procède, biei, à l'élection de 
son maire 27 conseillers étaient 
présents, et M Eugène earpentier 

( U l 

M t. CARPENTIBR 

Conseiller Municipal Capitaine de 
la Compagnie des Sapeurs-Pompiers 

de Cambrât, oui vient d'être élu 
matre 44 oette ma* 

obtint 14 voix et lut élu M. 
ton. conseille! général du nord, 
premier ad foin t au maire de JÉBaV 
bral, recueillit 13 suffrages, 


